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Librairie
CANADIENNE.

«tondu de fer (}. 1.0. et 0. Rowan et St.Cleoi^,|OON^HANOE
ENCARTBUR8 Mm FilLE PEU,

LA OOMPAOWX D'ARStnUHCK

Chemin de Fer ttfcrewiMv ROYALE D’ANGLETERRE
actif, suçotetoeo.

Le soussigné est préparé a accepter, dee 
RISQUES CONTRlf t-R PEU, eux taux lee

gamr AAdr**pro-

■ > er neKm — ET —BUREAU DE POSTS 
D'OTTAWA. ARRANGEMENTS DHIVBU JOUR de L AI.MARCHANDS A COMMISSION.P. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

mvmïon otrü&t.
'vs^tmsu,i

eteteewâ.'

Arrive* Hochelage...... .. 1.20 p.m, 840 B.m.
9"“** B»fhel^»...........4 45 ym
Arrivé àJMI,,.....™.___1.30 pjn, 850 p.m

TA1SEAO COiiEIÇâSTlE I7N0V. Ilti.

TL: y a, tous leejbdre, des mm ‘eïtitete^è 
JL par pours total, pour les voyageurs, (les 
^oaachea exoeptés), aux hautes suivantes : 
Partant de la Pointe-Léri*.. «...®œ!î m, ..

» ssss&azrz ••
** Drihmri»............. j..M 0.55 "
" Bpthuret........................ 12.00 A.M.
“ Newcastle........... ..........  U2“::
" HUMta................   1.40 P.M.

Les trains de Baint-Jiml 4 Halirtx restent 
a Moncton chaque dimanche

îé g

...... » trot à Cantpbellton Mimanche;
wa Pour renseignements relatifs lui prii de 
JW ig passage, Billets, tarif du fret, heures de dè- 
|ogj » part, etc., s'adresser au

H Vit JS Al :

No. sxs nu» BxittmrrX,
poste voisine DH amt M. DAQIBR, 

OtiéWâ, 14 octobre 1679.

m
ri

187»—Arrangements d’hiver—1879. CHEZ

CHATFIBLD,
sa. xvctb Rœaa.u.

mSHBP"1-*---"

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
*ui • tl|

EsMpagàEwÉW'tnÉwILeM,"
Argent à prêter sur Pfiomiria Fokciê*ha 

en vütoetA fat) otafeagae; dem ies
provinces de QuéJ^ecet d’üuiaHo.

Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTÉRESSANTS. 
Objétë de piété, de fantai

sie, images, etc-, été.

vio PM tu.r A.M. ML
R. ÔTW. MacCüAl^,

Bat.—Montréal,1 ,vt*.°ÎKS

311
TaïrirS

Éfrwùc Officiel pooeé ta CHU fQÛktok 
et le Comté de Omletom. 

Btmi-Kn «O RarT Spart».
Ottawa, Î0 janvier,jàS,

Ottawa, 17 décembre 1079.
',:i‘ iBn^éomme» roulnea

Hypothèque. «ttlWfle.
T. M. CLARK,

wurtimiCT.

lit

B1MAMMÎIM
AU

lagaslo Populaire

Un.

Tou. lee traîne rp*rtlreut d'abrés T6e*W 
de Montréal.

Pour bmeto ét renseignements e’adrésser§tuw;i ,et 1 |,,d-ministration génefàîe, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la veste des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal

:>*
J. Brewer,

ENCÀ'M'tRf. x. mniio'y-fo ilcou 4w ans nearer
Ottawa, 28 pare 1679.m rien, t ■H

:
LA cEmPaSnIB?

ï tiSa 148 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.

Wùm ff tEfiUtk.

1-1 t ree de l'owaptfn de loue e*. 
peee et de tente dl menâtes, 

estate*» peur le. écoles, t<i 
etc., etc.,«te.

**SS4îsite'-*4
PRIX TRÈS RODBRER

UneXtita «et «OHotUs.

E PRUT IIU CASAI)A,
.wa, par ch. de fer.

6 loi DE9£JUn.CAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

c.A.!8ô(Wr.
Surintendant général, 

Division Ouest.

Agent générai.
■^iaj,.ltt»i3 jff.fi !‘,’i ,

...... »••••?22
;»* «Ig BÜHEAÙ PBÎHCfPAL 1 

8c. 8 ROI JACeUB, HUtitttà.
ica^Ada.

w: HBOLASWX), . - - VoePnSdSt: 

D1RRCTBÜR8:

“■iâw*,J&8w-'

sk^sfiàfiâss

AMGS WfE

jsncantHTTr êi a c'enj

roua la

RflfPUtFTEFàiiClEft. '

*9 ruVbiTbau, a#

OTTAWA.
Ottawa. ?6 défi ime.

P. LARMOUTH,

Corat>tal>lo et a«pht tfén^i-al 
Syndic officiel pour le comté de-Car- 

leton et la èité d'Ottàiua.
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance 
” Western,

U compagnie d'assurance, “ Québec.”
La compagnie d’aasurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor,"

Bnretk, 191 rae Hparka, Ottawa. 
Ottawa, I» toot 1879.

9a» .18 U. POTTINGEfi,
Surintendant-en-chef.

Agent8 00

12 00jfflgBfjF*»;
HOURRA POUR MANITOBA COW DBS RUB8 DÈHS

sHBj

*—“ points deHird-Oiest
igmsmm

a,ri8££>m.

Tonte, I L'KOLWE BT CC1BK1LAS1I,
OTTAWA. ' ,r F. X. MICHAUD,

4S3. R-oe BVBSBX,
OTTAWA.

ù.r.
LK CHBHTH D« FER

St. Laurent et Ottawa.

T B et apré» MARDI, le 28 IK.TOBHB 
JU 1879, les trains voyageront comme suite

m . M. Richard a toujours un assorti monades 
plus variés et dee plus complete qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

>! i ■>!.
Ottawa, 20 octobre 1879.WmHOWE.

6 septembre 1879. lan.
35 AlPï. Nirtttter.

tan.versements, égaux, 8oiynus.las.ana, 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement delà Compagnie.”

Laissànt Ottawa :

our l’Est, l’Ouest et De VBSt et de l’Ouest 
le Sud 4 11.00 a.m. à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

Arrivant à Ottawa

PROTECTION*9», JIVM CVMÜEHLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

ImpMtatàur et marohand de

Tapifeàôrlee et de decors

fs, etc.

..i:=Œrs>;s
la ligne de vapeurs de

Papeterie, Reluire, Manufoctiii* de livres 
de comptes, Gravure sur piérré et sur cuivre.

3 55 pjn imprimerie.
) l’Ouest 4 6.30 p.m. O. TT. G-XUEHEHNID, 

TOumI De l’Est 4 6.00 a.m. Directeur du département Mhofrûphique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la

Alex. MORTIMER.
IM, 1W et t«t Bue SPABÏ8.

-• ' lan- ' i '

Po contre le feu nïroTHBoSwACiwrœJ..
On peut s’adresser personneuanmt aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par ieWrès 
adressées A

ATORONTO et 0GDENSBTOQ Pour l’Est, * 2.15 p.m,

Pour l’Est et 
à 19.30 p.aUi L’ARCADE.DePour Torento, se reliant avec le . 1 ,i.i i o lia ebioQu»

Alsk. MsoADAtari, „ 
«tan.CHEMIN de FER HD NORD

3,00 p.m. et Montréal * 5.00 p.m. et évitent
: voyageurs la néemSU de changw

R. C. W. MacOtJAIQ,la.
Pour Collmgwood, pour de là s’embarquer

sur ‘‘JTitaSi’ lî^uJf™ur
pour n importe <piel point du 

Nord-Ouest.

T l aaoyen le plue oeruMe protéger iwe 
ta meilleure manière de protéger’iü^tabS

du fhmede Ml d’eohetw vm suerottin-
dlwà
^L-’A'R'CA'DE”

Estimateur et agent général d’assurance 
vt de billets.
No. 89, RUB SPARKS,OTTAWA.

Aussi Syndic Offloiel.
(h» a besoin d'Bvajuateura alien 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 18791

T.RAdiOTT%r
yndlo Ofliélel

Poor le comté de Carlejo* # la nùle 
<f Ottawa, Comptable et Coflectèur. 

Bureau ru. Wditito-, Ottawa
Ottawa. 14 aOû! 1879. , tab.

COMME PA R MA OIE.

»Péïnt
i8T 4m wài   srua,, - v .. Un char Sofa sera attaché an train du soir-1,2?eîàterteîST . - «22.60. iZatiM’ le‘ P“,lge” •”*“ *

150 livres de bagages sont allouées aux 
, passagers.

Ottawa, 22

rôlâl
BOII.E8 rOTH In "R'OÙSiOlte
MBDICIsWt

la
Ottawa, 42 juillet 1879.moi MIMlii

lift et de
Mèrreilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Conneaiona certaines avec les’ ttatas leur 
le Oraud Tronc, de l'Est et de, l’Oueet, et 
aveo ceux des chemina de Rome et Water-

■enânt de et nettiùrbant à New Ybrk, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Bsi.1 '

lac'
Tweed Canadien Fan Laine MM*

do do do 78“
de do do W

f/h tailleur de première chuee en 'atta
ché ou Département dee1 ordres, et 

: 1 nous yarahtùtoeu pleine salie- 
1 racitéA h ceux gui aehèle- 

■ rom h '
^ dËÊikhX*'1 i,ui ijiÉ-

lui- (Autrefois Hunton.) Ui'i
r: 'itetflB, rük8Pa«es;

»— Tous autres renseignements donnés 
avec plaisir aueburea|L669ub Pparks.

R±C. W. McCUAIG. 
Ottawg, « aoûri879. 6s.

’ ÿ î M>.fc t Ki isi a (t» »

b
James Mitchell et Oiff.11

Prennent la liberté ^ndhè4 qu’ils Sont

SSrESSSSt
confection en gros.de biaculla et pâtiseeries,, 
66 rue Vert, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui lee 
mettront sur un pied (^concurrence avanta-

s Breveté le 16 juillet 1879,
T8III»8, ABOÈHT BT TtâfritlL 6K SaCVÉ.

lOjmjÉ^ssfbhs à la minute. Au-dessus de 
50 impressions 4 la fois.

Pressés; reuleatik,j tampons ou batteries 
août inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
eatiqt peut, lé travailler., i,

-- -
tes trains Voyagent snr l’heure d’Ottawa. CeS apjWratlS' sotit' de i le dmlsns’on des 

Oltawd, 28 net. 1879. 92.50, *5, *7. et *9.

AIÎÎ’ IIWE^TKI RS !
— ” rames aopelet Ole

J. Coursolle & de.-, «««., 2»^” «°****-

PO VB LES

Cbetra,
Aoert a OrfAWA c.

Coins des nÂt Oélkousie etL^^,
A VIS.—Les médecines ci-dessus,

dans tout le Canaliâ pôtir leur pflBcacité, 
ne ae trouvent quechex M. <2v 8TBATTON. 
Je mets donc le public ett garde contre lerf 
contrefaçons.

X U est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à Hepasser, Glacer el

a été imaginé jusqu’à aujourd bui.
oinv sssérwrt ■i|ûawi'>iP AASr xtl A CFlLeJ mjJKilxeL ™rX V* •

niSH
no doivent ÿ'hé’rtiànqii 
tillons au bureau de

On peut se procurer an Bureau des Billets 
Compagnie,4 QttaWâ, des appirtetaentS 

dans les cto à coucher, sur"fps ebûmifls1 
d’Utica et Black River, et de Rome «A Water-'

Gaufrer 
qlol qui 

. ce qui
. GIBIER ET POISSON. dfl la
ne*.

QNtrouvera toujours I’Ami Moïse à son
By, de même que son représentant ^nT* le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme partie passé 
4 des prix très réduits.

■ SISWIT^
pour lee conditions de vente, et, oonséqUea* 
ment, Us font appel avec confiance au cpm- 
meree en demandant une part de soir patro
nage

Aucune concession de terre 6u ekefhptlbn 
de taxe ne eèra demandée, ttieh qué nos dé- 
l>eneës soient considéra.)le?

Notre boulangerie au No. 146 rue Batik, 4) 
ioujoure le patronage de ceo* qui aiitfeM 
le | ain de préûitèrethialité.

J. M1TCBEÙ. «t Ci*.,
,h jsys&ü#" ***&'

sr de Visitér lés échan-■■ T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 alg «O-Q Q **?_ S'A

ch As. DSeJAxmiue,
DÉMÉNAGEMENT. •44MOÏSE LAPOINTE.

Ottawa, 26 Bée. 1878. ;-Z
sobwt *’assoranoM*t Skn6ic orricrei .

9MT40 RITE ETX1IN 40 “W
(Krfface rtkiel BvileU.)

t)Uaw^ 26üto. ,l67«
F. DtflAMEL

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a Irenaporté-sonétalau
MARCHÉ BtftJOiRTÏïtf Aïfétaf “*,»
ci-devant occupé par J. Càésidy, ou it tiendra 
constamment un approvisionnement de

EÏÏGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE
CHAPEAUX DU PRINTEMPS 

REÇUES TOUS LES JOURS,

Seul agent pour le district dfOttaka.
_ Bxplioélloàs données avVc plaisir. ’Des 
... agents actllh detnaàdés.

4 octobre 1879.

lan.

SotlMtéeer* de BrePeti 'dUWeJMokl 
Dctsm de Fabrique, Manpfct 

de CàtUtferde et de' ÜSpL ', ,

rMM^tMïEUto-
J. COURSOLLE A CiR,,

, , ... ’V, Chahbrb Victoria, 
Vità-visiebureau dreerev^,^

Napoléon Aadette PRAtlQÜR.Im.
’ Eàït aussi les

baSbier T.iiirrat*,
No. 266* RUE WELLINGTON, wv^ug |aiwona h i»t, w«t, noo p»,

vts-é tts 1> mois de rétribytion. frais Ailrift. nu

L itelel “ UTH.I Exebange.”
UL».' à Aa Jr réoétfteeet merveilleuses idVentimis. Notis

Birjrx1*'*?"'
Ottawa, 26 Dép. 1878,

agent, lisez CECI. ARGENT-A- PRETER 

au goût üss ttmemfas.
Intérêt raisonnable. ‘ ;

S'adresser 4

OII*#lfc> Déc. 187*:

OTJVBÀGESEMCSÉVÈUZ.Viandes de toutes Bottèâ GÊOÏtUE SIMMS,
VA KDANS LA MEILLEURE CONDITION.

Dorures et plaqués de toutes Sortes,

lü PLUS BIS PRIX.
46, Rus RIDEAU, Bloc* Bgleson. 

Ottaws, il sept. 1879.

OBO Hue Suttseac.

■VOa Nelltie-elrffcpauc let 

,lu j Ottawa. 1er avriftsTé.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui conlinuproht leur patronage I 
dans son nbuvel étahMssemém

libéral

O’GONNOK A 8000:
Van B. P.—Boite 68. . :Ottawa, 1! Nov., 1879.

’ . Vv. rwT-vl.i ,»

féutllèt'ôW

SHERMAN NI CUL, Marshall, IB*. tan
] vit r. i

’Oa^yi' pélt, Z ’dareE-Tpus rie)* an dornté Aibertill tegten pot» o*uwr ariec votre 

plutôt rendez-lni: grâce, car s’U — E» effet, répondit Mattel ami ; j’ai besoin d«- p*rler à Ma-
avec use tante de honte, il paraît: thiti.

Z nsU d£ ^ ga*

8* ^ M , reptit MattiU eff .«ifittSSSM S

-Misérable ! s’écria Mattel. a ad«saalit i Carlo, qnp aonluutez: nn adUst de Initierai Carlo terrait 
Le contre-maître se tourna vers vous de ntoi, quel allégement dé- les dent tttüne dû 'médetiji et

VO^IB"!P^*94dtUI “■ M^hE^otdîî^to 8TâCe ^ r«Ï^P“pàr’a| affectueuse 

voir to ■Vérité. Parlez, (.oot. Mathiaa répondit Carlo mqwétnde. Pour Carlo, la vue
—Carlo a fini son tTaviul, mon- —Ah < fit le contre-maître, votre âe Bethlen Haie était une im-

. sieur. venei par ce mol de voire' enlever mense consolation. Le docteur
—Et Mathias.? x „ „ tout le mérite de votre bonne ac- devenait tan lien entre ce banni
—Mathiaaa trop envie Je m<&- tion. et lee biétei qu'il avt.il perdtta. De

tir. -lit —Ceci regarde Dies ! dit Carlo- fond de son enfer il revoyait la
—Ainsi, tu voulais me tuer î —Soit, fit le contre-maître, t* terré et l’Bdfen lointain de son

reprit Mattet, en «’adressant à grâce «»t accordée pour autour- bonheur. Il demeura un moment
Mathias. d’hui, mais au prémier manque- ten* parler, écrasé «ons le poids

—Oui ; je me aérai* vengé des merit.... <je son émotion.
oonne ty».j’ai reçus, et j’anreie , Il n’âjouta rien et aWgtu1 de —Ddtiteni, dibH enfin, dodtéttr,
défihrtweé'h muté d-tdria NTonf la galerie avec ae* homme». ,, parieü^rtioi d’Agnès et de ma

Alors aenlememt k compagnon mère
de l’abbé Futda sortit de l’ombre —Je èniaici «t leu- nom, répon-
dans laquelle il *e tenait. dit BetHen Ha!s. ..Il m’a été. im-

— Monsieur le comte, dit-il peasible de résister à leurs lar-
d’tut accent émn d.ns lequel mes, à leurs supplications..., D’a-
tremhlaient des larmes, me re- bord, je me promis de vous voir
connaissez-vous î seulement, pois da rapporter de

—Hais ! Bethlen Hais ! Si je Vos nouvelles ; ensuite, je mé dis
votre reconnais ? Voua ici, et quTy qne je ne pourrai, masquer de
venei-vous faire T Grand Dieu ! trouver ici d'mtèreeaanta’ sujets

—Tons are* une heure d*1 rm d'étude, que j’y retfdrtds toiiiw tinl
pot: répondit l'abbé Fulda profi- doute dee service,’et je reste. ..

7fa -VoirastwJ,’ . ■ l’abbé Jtttlda, un saint ! H n'apai lent long anpiplicé. Il n et poft '
—Oui, monsieur le comte., ie .se pas seulement mon, Ame, il de'gréce pOur les mineur* d’I- 
is désormais Un habitant d [- m’instruit. Il ne se conteste pa* dria'.f.Le pouvoir de l'Impératrice 

dria.. .Tandis que cet homme ' hé- dé mettre sur mon .pejit' bagigif resterait impuiseant à sauver nn 
ros qui s'appelle l’âbbé Fulda se scientifique un rnjm to ÎS-, seul homme .yaut travaillé une 
voue à l'apostolat dès âméè, je nelle clarté, iLm’iiupiend des cho- année dans la mine>...Reg»rdez- fhercherai Wtimÿto de combattre ses admiraUea Çé préjre ept,moy HaK tegwdw-mqi!^voyez , 

te fléau m vW4éçime et vous apôtre doublé d jm homme comipe déjà mes jeu, » (Mg

leur de votre fourme, à l’épreuve pliqtie en quelques heures.1 Se rai ieoihme nn viëillard....dans un 
terriWe qrte subissait la douairiè- maison est un mnsée minétalogi-' an je perdrai mes dente et me* 
re Gutta dé Haag ;f mais le cerdè qne. Je ne sais où il a appris tout cheveux ; enfin dans deux ans ™ 
du devoir s’est soudainement ce qu’il sait, màis il me surprend articulations de mes membres 4e- 
élargi ... Au lién d* travailler et me confond™ Jlqjontereie. euiil runt aukyloaéea au point de me 
pour an seul, je m’efforcerai de m'humilié, a’tt possible jvfiuer tout mouvement. Perdus,
roua soulager tpua. Vque devez qu’un, fi grand emit «L m ni Avoué par des douleurs, j’appel- 
Tiyie, Carlo Alberti, you* devoz grand cœur pussent jamais frofs- lerai la mort comme un bienfait, 
▼ivre ; votre innocence ne pent ser qneîqu*nn. Voue parlez d’innocence reconnue,

a WjÆtâîkMM SSto««6£? S
de cet enfer. malheureux à côté de qui je tira-

sr'L: w^
des révoltes multipliéte, des fixés, teur, cela fie peut pas être, je ne 
des colères et des haine». On sem- le veut pas’ Ce fléari, je viens le 
blait ne point trouver que la combattre ; ce» douleurs, je les 
mort vint assez vite, mt la prête- préviendrai. Le! mercure votre 
nait par l’assaaeinat, Oh! necroy- tue, je trouverài le moyen d’en 
ez paa qnfl- Tabfré Fnlda ait arf&iblir tes ravages. C’est un 
réussi d*a les premiers jonya 4 duel sçharné qui commence en-

n’ayaUtjevd.émo. projet,jLme 

déjà cassé le crâne avec l’outil

TT
tB

C O XJ F F R B
PAS

HA OUI. DI WAVKBY.

fiUM.)

-JS-UlLSlJiBSLÏ
jamais compris qne des 

hommes comme nous ne reculent 
pss toUjéUts defaut un nouveau 
crime, et que c'est tenter Bien et 
les forçat» que 4*se- montrer' si 
dur? On vous a créé contre-maî
tre et voua voua êtes fait bour
reau !

—Insolent, fit Mattet.
—Oh ! je n’ai pas fini et vous

les

voue

manquer d'être reconnue un jour. 
Dieu atita, je U’én doute pas, cette

ays®! «a$:
comme von» avez supporté l’é
preuve.

—Vous fitites cela, voua ! doc
teur.

-Ne m’en louas pas trop, mon
sieur 1e comte ; je commence à

Eh
je

monstre.
—Sois donc content, fit Mattet, 

dont les dente grinçaient de rage, 
tu périras sous le fouet.

—Silence, Mtitbièaj dit Oelrti> En ce moment une main trem- 
d’une voix grave, siiehcè. ! blante ae pose ear l’épaule du 

—Non ! fit Mathias, à chacun contre-maître. L’abbé Fulda, goi- 
sa part dans le mal comme dans dant le docteur Hais dans les dé- 
to bien....Carlo vient de mentit, dales do la mine, venait de rejoîn- 
monsieur Mattet, Carlo a fini sa dre k groupe des mineurs, 
tâche, moi J’ai jeté mon pic de ra- —Monsieur. dlt-U, avant de
ge, et je refuted# travailler... châtier la faute de Mathias, ne

! ,mSnra;$«iï3
tent....

déjà de n’avoir point à 
sette tâche avec autant 
fÿaé1 tous1'le croyez.
jhaWte son* le toit de
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Un correspondant
du Dr Valade comnù------------ r„„
le quartier Ottawa. Le choix serait 
bon assurément.

JeDonne. f \
Il y a du, dernièrement, 

guerre 
ser et

.... Spoiir petite
t assez curieuse entre U. Fra- 
Btorhîgb, de fort Comongè, ce 

dernier ne voulant pas livrer à M.
L’évêque de Cleveland (Ohio), a Fraser une propriété qu’il lut ré- 

a envoyé $1,000 aux pauvres d’Ir- clamait sans motif suffisant, paralt-il, 
lande. Lord tieaconsfleld a donné et en employant la force. M. Mnriagh

aj construit, sur sa propriété, une 
sorte de fort en billots, muni de _
meurtriéjes et y a logé une garnison P7ùs
de 15 à 20 hommes armé», commun- tôt possible dans le but de choisir 
dés par un homme énergique et bien des candidats dans les différents

quartiers, je prends la liberté de sug
gérer qu’il soit fait choix du Dr Va
lade, comme l’én de nos candidats 
pour le quartier Ottawa. Le Dr Vala 
de est,président de la société Saint- 
Jean-Baptiste, jouit de la confiance 
générale, et pourrait faire beaucoup 
pour accroître notre influence au 
conseil de ville. On ne saurait allé
guer, avec raison, la non-résidence 
quand il demeure sur la ligne môme 
de délimitation entre les quartiers 
By et Ottawa. Bien loin d’avoir re
cherché, il a paru toujours éviter 
d'accepter des charges de ce genre, 
mais dans les circonstances graves 
où nous nous trouvons, il ne refuse
rait peut-être pas de se rendre cette 
fois au désir au public.

Si voua vouiez rien nous don»®.

JNfoos prendrons la fille alnéè 
Si vous voulez.

Nous loi ferons fair’ bonne chère,
Nous lui feront chauffer les pieds.
Pour le,dernier jour de l’année,
La guignotée vous nous devez.

Nous ferons du feu dans les bois 
Etant à l’ombre,

On entendra chanter Vcoucou 
Et la coulombe.

La fantaisie adopte parfois des cou
plets ou même des variantes à ces 
strophes, mais le fond et la forme 
sont les mêmes partout.

“ Cette chanson, écrit M. Ampère, 
est peut-être la seule trace de 
nire qui remonte à l’époque druidi
que...... Dans les campagnes de
France, c’était toujours une quête 
pour les pauvres qùron faisait, dans 
laquelle la pièce de choix était un 
morceau de l’échine du porc, avec 
la queue y tenant, qu’on • appelait 
ïichignée ou la chigné. ”

M. J. G. Taché dit : “ Il est probable 
que ces vers étranges :

prendrons la fllle aînée, _
y ferons chauffer les pieds

sont un reste d’allusion aux sacrifices 
humains de l’ancien culte gaulois. 
Cela rappelle le chant de Velléda 
dans les Martyrs de Châteaubriand : 
“ Teutatès veut du sang.......  au pre
mier jour du siècle.......  il a parlé
dans le chêne des druides. ” “

Lisez l’article de M. Gagnon ; il 
vous mettra sur la piste de toutes ces 
choses qui font les délices des esprits 
cultivés.

Ne perdons pas nos coutumes.
Benjamin Sulte.

Criala messe de minait a été également 
solennelle.

ne, rant le gouvei
secours des raameurenx.

J'apprends que Sa Sainteté le Pape 
Léon XIII, poursuivant l’œuvre de B ChLéon XIII, poursuivant l’œuvre de 
conciliation qu’il a inaugurée depuis 
qu’il est monté sur le trône pontifical, 
a spontanément offert son concouis 
au gouvernement anglais pour aider 

en Irlande, 
journaux an- 

. nee contre
l'intervention du clergé catholique, 
ne semblent pas comprendre tout ce 
qu’il y a de généreux dans la con
duite du Pape,

D’un autre côté, le principal chef 
du “ mouvement” irlandais, M, Par
nell, est protestant, et il est à craindre 
une la voix du Pontife ne soit pas 
écoutée par lui et par les malheureux 
qu’il entraîne, avec le respect et 
l’obéissance qu’elle devrait rencon
trer.

T
CORRESFOHOIltL fc Fiant

$500. Drap0. U Rédacteur,

S Ià l’apaisement des esprits 
Malheùreusemen t les je 
glais, toujou 
l'intervention

Le Citizen d’hier publie une re
quête signée par plusieurs centaines 
d’électeurs, demandant à M. Mackin
tosh de poser de nouveau sa candi 
dature pour la mairie.

3 JOI
défiara en

4 otu
déterminés à ne pas se rendre. Aux 
dernières nouvelles, Le différend 
n’était paé encore réglé.

fsifi

WM
souve- A»Il y a doute ans, Grant et Seymour 

étaient candidats à la présidence et 
il est probable qu’ils se présenteront 
encore en 1880, Grant comme répu 
et Seymour comme démocrate.

Un journaliste de Montréal qui 
fait de la poésie à ses heures, vient 
de publier en brochure une jolie sa
tyre à l’occasion de la dernière élec
tion de Terrebonne, qui s’est termi
née par l’avortement d’une candida
ture libérale. Les personnages en 
scène sont, en général, peints sur le 
vif. Voici le propos que prête l’auteur 
à M Honorius Beaugrand, aliàs 
Champagne, racontant les bienfaits 
de M. Rosaire Thibaudeau, trésorier- 
général du parti rouge :

A CHOISIR DANS LE
Sai

STOCK tense 
a.des 
gesel 

Ne' 
il ton

Les Irlandais de Londres avaient 
annoncé un meeting monstre, diman
che dernier, dans Hyde-Park, à l'effet 
de sympathiser avec les trois hommes 
arrêtés, la semaine dernière, pour 

pos séditieux. La température a 
bablement refroidi beaucoup d en-

De journal libéral-indépendant, le 
Provincial, est devenu radical à ren 
dre des points à Y Eclaireur. Il sera" 
moins dangereux maintenant qu’il se 
montre sous ses véritables couleurs.

LE PLUS
Pet

CONSIDERABLE DE LU VILLE, de W

$25,(X
pro

ON DEFIE LA CONCURRENCEpro
thousiasme, car le meeting en ques
tion n’a rien offert de monstrueux,— 
sauf la confusion qui n’a cessé d’y 
régner, confusion telle que les repré
sentants de la presse ne pouvaient 
distinguer les orateurs officiels de 
ceux qui prenaient la parole de leur 
propre autorité.

La neige blanchit la presque tota 
lité du territoire français. On signale 
plusieurs villes où les rues son cou
vertes d’une épaisse couche de neige 
et, sur la plupart des lignes de che 
mins de fer, les trains arrivent avec 
un retard plus ou moi ns,considérable.

C.S.Shaw&CieQuartier Ottawa. 
Ottawa, 24 décembre 1879.C’est la Providence 

Des petites gen 
Il sait voir d’avance 
Aux besoins urgens. 
J’aime sa méthote 
Pour donner du ton. 
L’or, c’est très commode 
Rosaire a du bon.
Les bouts de semaine 
Seraient ennuyeux 
S’il n’avait la graine 
Qui refait b s 
Ce n’est pas 
Ecouiez ce son,
Et toujours çà beurre, 
Espèce ou ch ffon,
Très bien mon croûton.

t IMPORTATEURSs ;
Lot

68 Rue Sparks. 
E. PETIT, 

t I I t Bijoutier et Horloger

U GUIGNOLÉE. deur : 
est ar 
au mifPour le Canada. 1

Si voue parcourez les campagnes 
de la province de Québec, ou les quar
tiers français de nos villes, le soir de 

Émtestre, vous entendez un 
chant ancien, grave et traînant, qui 
attire par son étrangeté et surprend à 
cause de la saison—car on ne fait 
guère de sérénades, au pays du Ca
nada, en décembre et janvier.

Ce chant,c’est la Guignolèe, l’une de 
nos plus vieilles traditions, laquelle 
remonte à deux mille ans et bien 
davantage^-comme la fête de la 
Saint Jean qui, vous le savez, eut 
son origine dans les temps pré-histo
riques, d’après ce que ron peut 
savoir.

Des coutumes de nos pères il ne 
nous reste pas un grand nombre, 
en fin de compte, mais n’est-il pas 
étonnant que de simples cou
plets, quelques amusements, une 
légende, un bout de croyance, toutes 
choses en apparence futiles, se con
servent à travers les âges et voient 
naître et disparaître successivement 
les mœurs, les habitudes, le langage 
les institutions, le costume, la ma
nière de vivre etc. de la race à la
quelle ils sont attachés !

Qu’est devenue la langue gauloise 
que nous parlions il y a trois ou deux 
mille ans ; le latin qui nous fut im
posé pendant un autre millier d’an- 
nûee 7 Où sent les demeures, la reli
gion, les armes, les habits des com
pagnons de Brennus, jde Vercingé
torix, et du Franc Mérovée ? Nous 
n’en avons pas même gardé le souve
nir et ce que l’on sait nous est ensei
gné par les livres.

Mais une chanson reste ! Un jeu 
populaire résiste aux assauts du 
temps ! Des riens sont plus solides 
que des monuments. Ainsi va le 
monde.

Lorsque, au solstice d’hiver, les 
druides, les prêtresses et le peuple 
gaulois entouraient le chêne symbo
lique et en détachâient les branches 
du gui à l’aide de la faucille d’or, 
avec accompagnement d’expressions 
joyeuses qui saluaient la nouvelle 
année—Au gui! ran neuf!—ils étaient

Hie
à 90,0 
tricts.La saison du commerce de bois 

vi*nt de se terminer à Chicago. C’est 
la plus prospère dont on ait souve
nir. Les prix se sont bien maintenus 
et la quantité de bois reçue (un bil
lion, cinq cent raillons de pieds) est 
de 30 pour cent plus considérable 
que l’an dernier.

Onla Saint Cartes de visite élégantes, impri
mées en quelques minutes, et à bon 
marché, à l’imprimerie du Canada.

25 ans d’expérience dans, les meilleures 
maisons des principales capitales du mondeun leurre : Secoc

LETTRE D’ANGLETERRE. ParM PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

secou
11 n’est guère possible de commen

cer un correspondance d’Angleterre 
sans parler de M. Gladstone, puisque 
lui-même parle tant II est vrai qu’il 
ne dit pas grand’chose de neuf. En
tendons-nous, cette remarque ne s’ap
plique qn’à ses philippiques sur la 
politique étrangère du gouvernement. 
Il se borne à répéter que tous les 
maux qui sont arrivés en Europe 
depuis dix ans doivent être mis à la 
charge du cabinet conservateur an
glais, et en particulier de son chef, 
lord Beauconsfield. Il fait abstrac
tion de tout en dehors de cela II est 
véritablement absurde de continuer 
à pérorer ainsi sur la politique exté
rieure, comme s’il n’y avait ni pays 
étrangers, ni hommes d’Etats étran
gers, ni armées étrangères, et comme 
s'il n’existait absolument au monde 
qu’un ministère anglais avec un 
monstre pour chef.

Sous le rapport des affaires exté
rieures, le public anglais éprouve 
donc un vif désappointement ; il au
rait voulu savoir—non ce que M. 
Gladstone condamne (il est suffisam
ment édifié sur ce chapitre)—mais 
ce qu’il approuve, en d’autres termes 
ce qu’il ferait s’il était à la place de 
ses rivaux abhorrés. Toutefois? en 
ce qui touche à la politique inté
rieure, aux affaires domestiques, l’o
rateur a été plus explicite. Il s’est 
placé résolument à la tête du parti 
radical. Il n’a pas perdu de vue qu’il 
briguait les suffrages d’électeurs écos
sais, et en conséquence il a insisté 

la nécessité d’augmenter le 
bre des représentants de l’Ecosse au 
Parlement, d’autant plus que ces 
derniers appartiennent presque tous 
an parti libéral.

Connaissant la rigidité avec la
quelle on observe “le jour du sab
bat” de l’autre côté de la Tweed, le 
candidat s’est montré favorable à un 
projet de loi qui aurait pour objet de 
fermer les çab^reta le dimanche ; 
toutefois, soigneux de ménager la 
chèvre et le chou, il a insinué qu’il 
serait bon d’indemniser les cabara- 
tiers, afin de ne pas se mettre à dos 

,Ie whisky—s’il m’est permis de me 
servir d’une synecdoche aussi hardie 
—lequel est un puissant élément de 
succès en matière électorale.

Passons à la question brûlante de 
la séparation de l’Eglise et de l’Etat, 
sur laquelle les Ecossais sont telle
ment partagés- d’avis, que l’Eglise 
presbytérienne libre compte presque 
autant de branches que l’Eglise pres
bytérienne officielle. M. Gladstone a 
déclaré que, si la majorité

Mai
divers 
situati 
cràint 
une ai

i i i
La Banque d’Epargne,de la Cité et 

du District de Montréal»vient de dis
tribuer $10.800.00 aux institutions 
de charité dont voici la liste :
Sœurs Grises................ ....................
Saini Patrick’s Orphan Asylum 
Saint Bridget’s House of Ri 
Sœurs de la Providence..
Sœurs de la Miséricorde-
Sœurs du Bon Pasteur...............
Saint Bridget’s House of Refuge for

AM.oner Irish Poor....... ..........J........ 500
L’Asile Saint Joseph............;...... .........
Protestant House of Industry and

RefUge........
Montreal Gen 
Ladies Ben 
Protestant
Protestant Orphan Asylum............... ..
L’Asile des Aveugles.......... ...........
Montreal Dispensary..............................
L’Asile des Sourdes et Muettes..........
Orphelins Catholiques, rue Sainte Ca

therine..................................... ...............
L’Asile des Sourds-Muets, Céteau

Saint Louis...........................................
Salle d’Asile, rue Visitation................

No 18, EUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS. 

N.B.—M. PETIT
Les examens de terme ont eu lieu 

pour les élèves des facultés de Droit 
et de Médecine de l’Université Laval, 
de Montréal. Cinquante quatre élè
ves en Droit et trente-huit élèves en 
Médecine ont subi cet examen avant 
de partir pour la vacance qui doit 
durrr huit jours.

fite de cette occasion 
por r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur 
nage et leur souhaiter une heureuse an

$1500
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Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc. tan
700
600 1600
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Fourrures.500Du Nouveau-Monde :
eral Hospital 

evolent Society 
infant's Borne.

450
“Un journal des Etats-Unis disait dernière

ment qu’il y a près d’un million de Canadiens- 
français dans la république voisine, et il pu
bliait, en môme temps, quelques statistiques à 
l’appui de son opinion. Le Canada s’inscrit 
en laux contre cette assertion reproduite par 
une grande partie de la presse de la province 
de Québec, et il fait à ce sujet des consi iera- 
tions qu’on lira avec intérêt."

400
Pour donner des facilités aux per

sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou
vert jusqu’à 9 l\rs. p. m., après L s 
fêtes.

Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plue tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera pas aussi varié.

100ta 900
250
250
200

venir i 
il a ét< 
nicipa 
l’on ei: 
rough.

200

200
150

Le gouvernement de Québec a con
gédié quelques-uns des conjoints 
nomu.és par ses prédécesseurs, dans 
le seul but de partager les salaires 
d’officiers en charge. Au nombre de 
ces conjoints “ dont Futilité a cessé," 
se trouve 1* frère de l’honorable M. 
Turcotte. Nous félicitons le gouver 
nement de cet acte de justice envers 
les officiers actuels, qui avaient été 
ainsi victimes d’un odieux système 
de persécution.

Industrial Rooms....................
University Lying in Hospital-
Harvey Institute..........................
Protestant Church Home 
Salle d Asile Nazareth...
Salle d’Asile Saint Jose 
Hospice Saint Venclnt 
Mackay Institution l 

Deaf Mutes..................... .

ISO
150
150
150
100

£ 100
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100

—Le100 UN SEUL PRIX. 50 mill 
été ex{

Yolung Mens Hebrew benevolent 
Society...-...«. 100
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LA MESSE DE MINUIT.

Cette imposante cérémonie a été 
célébrée avec une grande solennité 
dans toutes les églises de notre ville.

A la Basilique, Monseigneur offi
ciait pontificalement, assisté des 
RR. PP. Bouillon, Campeau, Cadi- 
gan et Hare. Le sermon a été prê
ché par le R. P. Marion qui a pris
oour teïle : “ Claire à Dim au plu, une troupe d’ouvriers, au

Le chœur, sous la direction de M. à^MutL q™ raterait de 
Gustave Smith, 1 habile organiste de lel£ et des do4gmea célèbres 
la Basilique, a très bien rendu la qu-Ü8 professaient, 
messe du second ton, harmonisée à 4 Au jui I Tas neufl nous ne savons
qU£’éXréStp.rfaitement décorée Tuf^re tj»

Corée et parfaitement illuminée. U) maisons, comme invocation à la cha- 
„P- ^rocher officiait Le R. P. ritè. Touchante coutume ; ceux qui 

Pallier a fait une allocution de cir- la pratiquent en ignorent l’origine,
mai8e,k h°"°re r-

saison à ses paroissiens. Bonjour, le maître et la maîtresse
La partie musicale, organisée par Bt 1008168 gens de la maison !

PMU* na'ü une mes£ de J CoSeT11 fa“ ** ^tondre vieu, re„ 
îftWœÏÏI' S d’Adam et 1W/Sf éàm’t 2

fait, le cultivateur canadien, quoique les cul- messe,Utl orchestre nombreux âccom- Î^TToîESSmîl Z r0„
tivateurs aménenins ne le redoutent pas pagnait le chœur. Cette messe est ÿur aimabto le caractère des Cana-
auunt que veut bien le dire lord beacons- bien faite et, surtout très brilUtiRe, et "Y?8- . ,
field, a énormément de mérité ; ses moutons |A rhmnr était narfai toman t AxarrA Nous tenons des ancêtres la COU-

“1E5SES5E PAS» s-es s
tionner leurs noms en disant qu’ellesse sont parfaitement acqitlée» de leur M“gé è 
lâche. C’étaient: Mmes Gélinas et gfffi 
Marier; Mlles Rochon et Fournier ; 'e Canada frônçannoublie 
MM Gauthier, Tassé et Vermette.C’est Mlle Fournier qui a chanté le î "®“ent de* *utre* r*ce* 8ur °* con 
dk! cantiqu?*1*’ lîanultj chMtièqî? "' cri

dames de la société ae couture. Une 3“

Oukc, dan, m.

sous la direction de M. J. C Sonner, a» i„
assisté de Mlles Ryan et Christie. t
Mlle Ryan a accom^gné la messe en 80111 rtP?nduP» 
do naturel de Tauman, qui est fort oni.d! ?” &
belle et dont les principaux solvent en chanter une je chœsirais call^ci
été chantés par Melles Kavanagh, Bonjours, le mslus «tomaliresse 
Mercer, Roes ; Mmes Mara, Horetzky Bt tous les gens do la maison, 
et MM. A. Smith, Throop et Hardy. Nous ayons pris une coatome 

Au commencement de la messe, De venir vous voir une foil l’an.
Bille Christie a parfaitement joué un Une fois l’.o c'«i patgrand'oho» ! 
Offertoire de Batiste. Pour l'arrivée,

A l'offertoire, M. F. Gourdeau a Qu'un petit morceau de chignSf, 
très-bien rendu le magnifique Noël voue voulez.

DU MONDE.
JT’a pu son égalé pour le fiai, 

la duree et retendue de Pou- 
vrage fait.

Du Canadien, de Saint-Paul, Min 
nesota :

“ Est-ce le patriotique apf-el de 
Saint-Jean-Baptiste de Québec, ou 
de ces mouvements spontanés qui semb ent 
se produire périodiquement chez certains 
peuples, nous ne savons ; mais il est certain 
que la population canadienne-française sem
ble aqjourd’hui éprouver un reveil général. 
Pour ne parler que de Saint-Paul, pour le 
moment, nous dirons que nous avons été 
nous-même surpris, non-seulement du zèle 
avec lequel on a répondu à notre appel, mais 
surtout de la grande modération, ae ce bon 
sens calme et vraiment patriotique dont sont 
animés tous les membres."

la société 
est-ce un

ât^aooo
loin de se figurer que, vingt siècles 
plus tard, quelque, strophes chantées 
dans une langue nouvelle—le ffan- MAINTENANT EN USAGE 

A OTTAWA

Aucun autre MOt'UV ne don
ne autant de estlalActlen.

AUX ELECTEURS
un

seraient
Cité d’Ottawa.

THOMAS MAY,
Messieurs,

Pour des r*isons qui vous seront expliquées 
plus tard, je me porterai candidat pour la 
mairie aux prochaines élections municipales.

J’ai Fhonneur d’être,

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

SOLO Hue SparlBa.
SUCCURSALE :

284, BUE DALHOU81E,
Ottawa, 25 nov., 1879

et la
Du World, de New-York :
“ Lord Beaconsfield va probablement 

bâter de faire connaître au public anglais le 
fait, dont la preuve a été donnée hier, à l’ex
position des produits de laiterie, q 
leur fromage américain se fabrique au Ca
nada. Comme il a essayé de consoler le 
cultivateur anglais, en lui prédisant qu’après 
avoir été ruine par le cultivateur américain, 
celui-ci serait à son tour ruiné par le culti
vateur canadien, le fait de la su

le Messieurs,
Votre obt servi. 6m.

iris de Déménagementue le meil- jorar CLANCY.
des élec

teurs demandait cette séparation, il 
la leur octroirait, pour sa part, sans 
hésitation.

On a été quelque peu choqué en 
Angleterre de cette acceptation du 
principe plébiscite, de cette soumis
sion au mandat impératif. Blais voici 
les radicaux "anglais désarmai» fixés 
sur un point au sujet duquel ils con
cevaient quelques doutes. Le jour 
où ils revendiqueront cette sépara
tion de l’Eglise et de l’Etal qui leur 
tient tant à cœùr, ils savent qu’ils 
pourront compter sur M Gladstone. 
Sur un autre point encore, ils enre
gistreront avec empressement les dé
clarations de l'ex-premier ministre : 
ce sont celles qu’il a faites au sujet 
de la proposition de subdiviser le 
territoire du pays en une multitude 

petites propriétés.
Bt. Gladstone reconnaît parfaite 

ment au pouvoir législatif le droit 
d’exproprier les grands propriétaires 
fonciers, si le bien-être de la commu 
nauté l’exige, ft n'élève aucune ob
jection contre le principe lui-même : 
c’est l’application seule qu’il juge 
inopportune.

Ottawa, le 26 décembre, 1879.

THOMAS BIRKETTPRESENTS DE NOEL
BT DU

JOUR de L’AI
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses anciennt s pr .tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Raupelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

fills'Trois candidats ont été mis en no
mination dans le Comté de Proven- 
cher : MM. Royal, Milloy et S. Haine- 
Un. Ce dernier a été l'adversaire de 
Riel, il y a quelques années, et for
mait partie du conseil législatif, lors 
de son abolition en 1876. Peut-être 
a-t-il gardé rancune à M. Royal qui 
était à cette époque l’im des membres 
du gouvernement. M.Salomon Hame- 
lin n’a pu encore réussir à se faire 
prendre au sérieux par see amis mê
mes et nou, doutons que sa. candidatu
re,si mal venue d'ailleurs,ait un carac 
1ère sérieux. Toute la presse de Ma 
nitoba,—le lime,, le Fret Prea et 1»' 
Tribune—appuie M. Royal qui triom
phera, sans doute, de ses deux adver
saires. Noue le désirons, dans l’inté
rêt de nos compatriotes et de la pro
vince de Manitoba.

mais que 
pas—ce

bB63ë£««*»

de Casques, Manchons en vison, veau-marin, 
mouton de Feme,

A TRES BAS PRIX,
CHEZ

COIN DES RUES

>RIDEAU et WILLIAM,
visa-vu

LA THÉIÉRB (tea pot)H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.voit; M. Gladstone est un 

“ opportuniste ” à la façon de BL Gam • 
betta. Il a encore un point de res
semblance avec cet homme d’Etat,-r 
il fuit la responsabilité. Toutefois, 
après sa tournée en Europe et l’atti
tude qu’il a prise, on doute qu’il 
puisse se soustraire plus longtemps 
à l'obligation de reprendre officielle
ment la direction du parti libéral 
qu’il n’a jamais cessé d'exercer de fsit.

—Je vous ai dit que le clergé 
dais, discernant l’immixtion de 
ment fenian et des sociétés secrètes

chnal» fle frr 0. M. 0. et 0.Ottawa, 24 décembre, 1879.

FETES DE H0EL ET DU JOUR DE LMW.
TilLLBTti DB RETOUR POUR TOUTES 
JL> les station» pour un seul prix di 1ère 
classe, le» 23 24 et 25 décembre, bons jus- 
qu’au 31 décembre ; aussi les 30 et 31 dA 
cambre et le 1er janvier, bons jusqu'au 
7 Janvier.

L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Sncoignure des rues Rideau 
Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

La bile,

mède pou 
de têu*, V 
semants,

M. Telmout Aomond qui arrive de 
Ut rivière Nbitë, nous dit que le tra
vail est Tort tetiî dati les chantiers, 
que la neige est suffisamment abon-

Busssx,
ta-ARGENT A PRETER.-O»

Ottaws, 11 juin 1ST».

irlan- c. a. scorr,
Surlntonilam général.l’élé-

Ottawa, 02 dSoembre 1879.lai.
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L»« eaiumm inreata.
IVCBOS DO JOX H.
La M(t8« DE MINUIT.
Correspondance : Quartier Ottawa 
La Guignol** : Benjamin Suite.
Lettre d’Angleterre.
Service télégraphique. j » ; <>

Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marché d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gourme: Raoul de Navery.

W

LES CANADIENS ÉMIGRES.

L'American Catholic Quarterly Review 
a publié, il y a quelque tempe,un tra- 
y«l remarquable sur les Canadiens- 
Français aux Etats-Unis. Cette étude 
écrite par MJ.G. Shea-historien bien 
estimable—dans l’esprit le plus bien- 
vtallantà notre égard, contieiÂ ce
pendant des erreurs graves sur le 
chiffre de la population franco-cana
dienne émigrée de l’autre côté de la 
frontière—erreurs qui ont été em
pruntées évidemment par les jour
naux que nous réfutions ces jours 
derniers.

Cet écrivain confond le chiffre du 
dernier recensement américain (1870) 
qui indique le nombre d’individus 
nés en Canada, alors habitant le terri
toire des Etats-Unis, avec le chiffre 
(non donné dans le recensement) de 
la population canadienne-française 
den Etats-Unis.

Il y a 411,731 blancs, nés en Canada, 
au sein de la population américaine, 
dit le recensement ; les compilateurs 
de suite disent : 411,731 Canadiens 
français ; ce qui n’est pas du tout la 
même chose, on doit l’admettre.

Le fait est que de ces 411,731 
blancs, nés au Canada, les Canadiens- 
français ne forment pas un tiers, à 
beaucoup près ; les autres sont des 
canadiens, si l’on veut ; mais des 
canadiens britanniques ou au
tres. On semble perdre de vue 
qu’un nombre beaucoup plus 
que le double d'émigrés de langue 
anglaise ont quitté le Canada pour 
les Etats-Unis, depuis un quart de 
siècle, que d’émigrés de langue fran
çaise, et de: plus on oublie ou l’on 
ignore que, parmi les émigrés de lan
gue anglaise, il ne se fait guère de re
tours ; tandis que les retours de Ca
nadiens-français sont considérables et
continuai a . ___ - _ • _____ .................

Pour exprimer l’état de choses, ap 
proximativement (on ne peut rien de 
plus), mais de façon à soutenir 
l’examen critique, on pourrait dire : 
—Il y a tout au plus, à un jour 
donné, à notre époque, que 250, 
000 Canadiens français aux Etats 
Unis, en comptant le» groupes 
anciens de l’ouest et dé la vallée du 
Mississipi, et sur ce chnfct»
125,000, aujourd’hui vivants, sont nés 
dans la province dn Québec, qui a 
fourni toute cette émigration.

C’est un fait généralement constaté 
que l’on exagèreto ijours l’importance 
numérique des populations dont on 
ne connaît pas le chiffre exact, en 
l’absence d’un recensement régulier : 
ces exagéi ations atteignent souvent 
des proportions énormes. Au mo
ment de prendre le dernier recense
ment aux Etats-Unis, en mai 1870, 
on évaluait la population du terri
toire américain à 50 et 52,000,000 ; 
le recensement est venu démontrer 
que la population ne s’élevait alors 
qu’à 38,000,000, chiffre rond.

Il y a quelques années, une per
sonne, fort instruite, arrivait d’un 
voyage aux Etats Unis, fait dans le 
but de visiter les groupes canadiens- 
français des Etats de la Nouvelle- 
Angleterre. Au débotté, cette per
sonne qui av^lt pris des notes tout le 
long de son voyage, eut une conver
sation avec un ami, à nous, qui s’est 
beaucoup occupé de statistiques.

-*-11 jnÿ a pas moins de 200,000 Ca
nadiens français dans la Nouvelle-Ah- 
gletérre, dit le voyageur ; j’ai visité 
tous les groupes de quelqu’inûportan
ce et pris note du nombre des famil
les de chaque groupe. J’ai mon car
net dans ma poche.
—Avezrvous fait l’addition ? dit l’an-

1

environ

tre.
—Non, pa» encore.
—Etes vous bien pressé dans le 

moment?
—Non.
—Voulez-vous que nous fassions 

1’Sddition de vos notes.
L’addition fut faite et, au grand 

étonnement du voyageur, la somme 
toute de ses notes ne rendait compte 
que de 60,000 âmes, en donnant une 
moyenne de cinq personnes par fa- 
mtiie. Le calcul fut révisé, confir
mant l’absence du chiffre de 140,000 
de l’estimation faite sans calcul. 
Il manquait des groupes dans la liste

e 1
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COURRIER DE HULL.RIDEAU

Ryan
? V’ il* i aoüi.

H „ . ir, ooiiuu voua le nom de

un Canadien,Frençaia. Il mérite à tous égards d’être encouragé
u demièw

M-_P- S. AUOLnâJK, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d étoffes les plus nouvelles, AngUi^r I 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne etPhiver

I PC.AUOL4IR,

H

DE| -,
' ê—

—Les exercices des Quarante heu
res, commencés lundi dernier et clos 
mercredi soir, ont été suivis avec 
beaucoup de xele et de dévotion.

à»»= > II
tde,r i*e

6 Ottauiti vwa, vis à vis le chantier de M. Jfc-
Rae.

—La pieolle diminue ses ravages 
lit" STOCK De dans notre ville, si l'on en juge d’a

(lL«noé Vest-h A -* près le nombre des mortalités qu’elle
LHCHCL. 1 SUsSC CI 14©, occasionne Le» cas de dé* causés

-T-i,-.- S«aSf .tJïïh
Drap bonne qualité (double largeur), *1.50 qu’ils l’ont été durant les deux mots 

NKartVeflAïmiaiNs* aPmoM&é erlx précédents, et encore se sont-ils pro- 

DOUBLIEZ PAS CHEZ
KEARNS & RYAN. bre. - - ’

Ottawa, 19nov. 1879.

Etoffes àtoam<W»tfl«&de

noWre“*,t **»**

toutes lest Drape, choix complet, 
y Velours de soie et de coton, ex-
de soie* cellentee marohandieee

File de toutes variété».
Choix innombrable de ganta de 

obavreau (Md,) de,8 i 8 bouton*

a - Avànt-hier, après-midi, un che
val appartenant à M, John nil 
le mors aux dents sur la rue 
et eo 
véhi

M ■m\ implètement mis en pièces le 
ente auquel il était attelé.

-M. Claucy se 
ment candidat pour 
bientét convoquer des assemblées 
publiques, afin d’exposer ses vues sur 
la situation.

—Par les froids de ces jours der
niers, plusieurs tuyaux d’eau ont 
crevé. Le bureau de l'aqueduc les 
a fait immédiatement réparer.

_ —A une réunion des créanciers de 
là compagnie dite “ Dominion Plum 
bago Company,” il a été décidé de 
vendre les propriétés de la compa 
gnie, en bloc, le 29 janvier prochain.

—La tranquillité la plus parfaite a 
régné, dans la ville pendant la nuit 
de Noël. Cela est dû nécessairement 
aux précautions prises par le chef de 
indice.

Choix aaaorti de pompadours.
Satine oarreantée et unie.
Wlnoeya, do 5 à 111 oenlin»

NOTE—U seule maison de 1* ville qui offre un assortiment 
oomplet des fameux COSSETS CROMPTON.

I porte dêflnitive- 
la mairie et doit

!

< —Le major de Wintou a informé 
le Révd. Frère-Directeur des écoles 
des garçons de cotte ville que c’était 
le désir de Son Excellence le gou
verneur-général d'offrir une médaille 
en bronze pour le concoure des élèves 
des classes placées sous sa direction, 
et lui demandant à quelles conditions 
il l'établirait et quelles seraient les 
branches d’enseignement qu’il enten
dait faire entrer dans tel concours.

Mercredi dernier, le révérend 
Frère recevait une «ou voilé lettre dn 
major de Wintou, l’assurant que ie 
plan qu’il avait suggéré était approu
vé par Son Excellence. Ce concoure 
comprendra les branches d’enseigne
ment suivantes : Le français et Pau- 
glais, l’arithmétiqde, la géogaphie, 
l’algèbre, le mesu age, la géométrie 
théorique, la tenue des livres, la cor
respondance commerciale, la sténo
graphie, etc., etc.

Ottawa, 30 jwljqtidi9 133 Rua Sparks.
-

Seme- ïélégraplwiae. POTS ,i*i» MUAIS
«BiSriiteiMfflDIITdMC

ON DEMANDE
500 HOMMES

1 Chaque département est complet et les prix i 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

sont lemm
Froid laleiM rîml* fl CH*Z

71 «46SIÉ BT Cle,San-Francisco, 26—Le froid est in 
tense, depuis plusieurs jours, et l’on 
a.des craintes pour la récolte d 
gês et celle des citrons.

New-York, 26-^Deptiis trois jours, 
il tombe une forte pluie.

Peoria, 26—La grande distillerie 
de Woolner a été détruite, hier, par 
le feu. Les pertes sont évaluées à 
$25,000.

K 13V RueX *SKS,pMXt5*B» *T BOHÉMIENS.
Porcelaine irlandaise de Baileek et Dresdees oran-

POUR ACHETER 600 Ottawa, tQ octobre 1*7$.—*» a. lan.
ORNEMENTS. PABWSDUVIiSTm 11Porcelaine AntiqueILLF.

76 Pardessus 60ï —Vere 1 heure, cette après-midi, 
un cheval appartenant à M. Bertrand, 
de la Pêche, a glissé dans la rue 
Murray, vis-à-vis rhôtel de M McKay, 
et est tombé. On l’a relevé sans au
tre accident.

URNES DE FANTAISIE.
FKÉSBsrre de nqel

Bfi liifinie variété.

A la Compagnie dite
—Hier, après-midi, M. G. tiagné, _

raarchaud-tailleur, a fort bravement nTTTm A TT À T T
arrêté, sur le pont Duffentî, un che- V Aiéi dC* SL A *1 JLij
val qui avait pris le more aux deuts. ■ _¥|M ■
Sur le pont des Sapeurs, dit une lé- ov, III RI DEA l,
gende, il s’est perdu trois cœurs.
Mais, sur le pont Dufferin, on a re
trouvé un cheval, grâces à M. Gagné.

—Mercredi, Son Honneur le maire 
é 50 lbs de bœuf à l’asile diri

gé par le R. P. Malloy, un quartier de 
Bœuf à l’orphelinat SaintJoseph et a 
fait distribuer 180 lbs. de viande àdi 
verses familles pauvres. MJ.À. Gouin, 
du Russell, a envoyé un quartier de 
bœuf à l'orphelinat Sainte-Anne.

—Nous accusons réception du 
Lome Galop, composition de M. Ar
thur Marier, dédiée, par permission 
spéciale, au marquis de Lome. La 
musique en est excellente, bien agen 
cée, et le trio est, surtout, fort joli.
Tous nos pianistes voudront l’avoir, 
pour la saison des fêtes. MM. J. 'Il 
Orme et fils sont les éditeurs.

eo do
6 60 tirende BxpwWw Se la Paissance— Premier prix décerné

t ». ChisfeaHn.
JSaotegux feite à ordre sous le olus 

oomt délai. CHAPEAUX de tous les goûts et dee 
dernteres modes, une spécialité.

106 do12
J1C

Londres, 26—Le nouvel ambassa
deur russe, le comte de Loubanoff, 
est arrivé et a présenté ses pouvoirs 
au ministre des affaires- étrangères.

Hier, des secours ont été distribués 
à 90,000 personnes des différents dis
tricts.

On apprend, du Cap, que le chef 
Secocini a été fait prisonnier.

Paris, 26—Hier, on a distribué Mes 
secours à 15,000 personnes.

Madrid, 26—Les rumeurs les plus 
diverses continuent de circuler. La 
situation .est toujours la môme. On 
cràint que Don Carlos ne prépare 
une autre insurrection.

110 ! 7 00
7 60
8 60

66‘LfKJSTe
66 do—Le jour de Noël a été, pour la 

population catholique de Hull, une 
journée bien remplie, et qui devra 
porter des fruits abondants de salut. 
Les exercices religieux de notre égli
se se sont succédé presque sans inter
ruption, depuis minuit jusqu’à huit 
heures du soir. La messe de minuit, 
suivie d’une messe basse, ne s’est ter
minée qu’après deux heures du ma 
tin; plusieurs messes basses, com
mencées à uue heure matinale, ont 
précédé la grande messe ; à trois 
heures de l’après-midi, absolution gé
nérale donnée aux membres de l’or
dre du cordon de Saint François 
d’Assizes, et à six heures et demie les 
vêpres, qui ne se sont terminées qu’à 
huit heures du soir. Les intervalles 

tioa. - DM*!*»- ont ôté remplis par les visites des 
fidèles pieux et de quelques curieux 

Halifax, 26—Le commerce général aussi, il faut bien l’avouer et cela en 
été très animé depuis quelques vaut bien la peine, à la crèche de 

jours. l’enfant-Jôsus.
Kamouraska, 26—Le nommé Du- La messe de minuit a été célébrée 

bé, accusé du meurtre d’un certain avec beaucoup de pompe et de solen- 
Lévesque, à. Cacouna, au mois de Qité par ie Rêv.P. Vaillancourt, avec 
juillet dernier, a été trouvé coupable diacre et sous-diacre,au milieu d’une 
de meurtre sans préméditation et grande foule de fidèles recueilles. La 
condamné à 14 ans de pénitencier. messe de Perrault, si admirablement 

Montréal, 26—Le chef de police,M. adaptée à la circonstance, a été assez 
Paradis, a immédiatement destitué bien interprétée par un chœur bien 
le sergent Cole, pour avoir maltraité trop restreint, toutefois, de messieurs 
un prisonnier. et ae demoiselles, pour donner un

Toronto, 26—A une réunion pour grand effet à cette messe qui deman 
venir en aide aux pauvres d’Irlande, ge im grand nombre d’exécutants, 
il a été résolu de demander à la rau- Dans le sanctuaire, de nombreux en- 
nicipalité qu’elle vote $10,000 que fants de chœur remplissaient toutes 
l’on enverra à la duchesse de Malbo- ies issues, et leurs surplis blancs,

boucles roses sur les épaules,

76 Ulsters ,
168 pai'-ei de pantalons 

tout taint.............

7 00ts.
épais

12 88 D. CHISHOLM.
P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a- 

dreese:ï<*r S20 RUB SUSSEX.. eHtaïf*. 14 Déc., 1*79. •H,

m, rue wtiLiiraros.oonde Importations directes.Ottawa, 19 décembre 1879.

“Le Bien Public”
a envoîet

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,
*N VJSNTK CHEZPoêle doable, le meilleur aol 

existe,,,
AU, BASKBRVILLE HT FRERES,

97 RUE RTD VAU, et 80, RUE DUKE, CHAUDIERE, 

OTTAWA.
Dw prier mont des plus réduits.

80 ponces,
clients •10CASA»*.

86 12
SSCtaSIMT

lan

CHEZ H. BSHONHB Ci gTrêti^T* he0*9^11 * ® f|U rPp 1 u rp • *a* 8<* 'Ux, Allumette», Lu yeuses, Cordes^à Ilia, Pipe»,
liera et ’les familles sont respectueusement invités d’aller inspecter leur "imraeu^âssorm 

ment. La pleine valeur garantie.
des lôtf-s et du jour dei'an.

Vous économiserez 100 pouroRnt 

71 RUB SPARKS.
Vrillez venir choisir au plus tôt.

X>. A. SAHPBR.

;er RUE SPARKS.

MABHJFACniBE DE 6AITSN. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

PETITE GAZETTE. DB LA«
Home, sweet homEi”Pour les affections des bronches, l’asthme 

et la pulmonie, prenez les Brown's Bron
chial Troches. Comme tous les bons remèdes, 
elles sont souvent contrefaites. Demandez 
les Bronchial Troches.

—Messieurs, allez voir le tweed 
écossais pure laine, double largeur, 
pour seulemétit $1.z5 la verge au Li
verpool House, 61, rue Rfaeau.

—Manteaux pour dame à.moitié 
prix chez Chevne*, 149, rue Rideau.

Le grand remède pour les dérangements 
d’estomac, même le choléra, c'est le Pana 
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instructions imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

—Nuages, cravates, châles et man 
teaux à des prix considérablement ré
duits au Liverpool House, 61, 
Rideau. *

MI r xihiiS .1 « 1 ANT8 Rails à ordre, (lants et Mitaines de cha 
et Mitaines en peu.< de veau. Gants et Mitaines en pea 
Mn d»nes de Unite espèce* de première classe et à bon marché.

ItiTLa coupe et le matériel sont garantis.

Lewis et Blachford,
Eneeigne Ou OaeU, 66 rurlUdeau.

imois (Kidd). Gants 
chevreuil. Gants etAyant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu 1 présent incon-

rough. avec ...............................
s’harmonisaient bien avec les mille 
feux dont l’autel était enveloppé, et 
l'éclat des riches vêtements sacerdo
taux des prêtres officiants. Un chœur 
supplémentaire de 25 acolytes, dont 
neuf thuriféraires, deux portant des 

14 des corbeilles

Ottawa, 3 septembre 1878 lan.
A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.ÇÀ ET LÀ-

Mare le :—Venez inspecter mon Stock.—Le bureau des statistiques dit que 
50 millions de gallons de pétrole ont 
été exportés pendant le mois d’octo- navettes, et 

plies de petites parcelles de papier 
de différentes couleurs imitant les 
fleurs, exércés par les bons Frères 
des Ecoles chrétiennes, et choisis 
parmi leurs élèves a exécuté 
divers mouvements, aux différentes 
phases de la messe, avec une 
précision et une rapidité toute 
militaire. Ces jalons vivants se trans
formèrent simultanément en forme de 
calice, J H S, croix des thuriféraires, 
croix des fleuristes, amphithéâtre, 
N en H et vice versâ, ostensoir, croix 
de Saint-André encadrée, et finale 
ment, en deux colonnes devant la 
crèche de l’Enfaut-Jésus, les uns éle
vant l’encensoir, et les autres effeuil 
lant à pleines pleins leurs fleurs arti
ficielles. Ce».exercices ont été répé
tés aux vêpres. La crèche surtout 
est ce qui excite l’admiration de tous 
les visiteuis, dont plusieurs d'Ottawa 
sont déjà venus rendre leurs homma
ges au divin En faut,si artistement per
sonnifié par la généreuse initiative 
des révérends Pères oblats, avec l’ha
bile concours des bonnes Sœurs Gri
ses de notre Ville.

rem- U. ERRATTPrésents !bre. Nouvelles mai chaud «ses dans tous les 
departements.

—Les Irlandais-américains de Bos
ton ont envoyé $15,000 samedi par le 
navire Parlhiak leurs nationaux indi
gents de l’Irlande.

—Le rapport annuel de la Compa 
gnie du chemin de fer de New York 
Central, montre que les profits de 
cette année s’élèvent à la somme de 
$28,396,000, contre $28,910,000 l’an
née dernière.

—Le pont de glace,entre Québec et 
(Avis, est formé depuis de ix jours. 
Les Bateaux passeurs lu Prince- 
Edward et YÀrtic sont pris 
glace à 20 pieds de la rive nord.

Présents îrue

—Toilette : Le chapeaux aux plus 
bas prix se trouvent chez Chevrier, 
149, me Rideau.

Si vous marches sur un ver, U lève la 
Queue ; mais si vous lui faites avaler une 
des Pastilles de Brown pour les vers, vous 

vos enfants, en les déba 
pour toqjoars, de cç parasite.

- Mesdames, allez examiner les 
nouveautés du Liverpool House tels 
que mouchoirs en soie, grandes era 
vates, mouchoirs de dentelle et bro 
dés, 61, rue Rideau.

L’LNSEIGNE DU LION D’ORPRotOBraidiloi ue.fini,
’on-

r\<wa-

Eut devenue célèbre, pince qu’on y trouve toujon 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

I.E8 PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS. :

rs de bons effets. On140 Rue Sparks,
m ( '..I JARTISl

WA.

sauverez rrassant, 18 PHOTOGRAPHIES oour 01.
DOlIlffi et DKLOKME

Ot
oe — EST------

L’EMSEiaEB du GRAND MAGASINPropriétaire#.
dans laIon- Ottawa, 3 déc., 1879.

trayant et
voulez avoir quelque 
à bon marché pour les

chose d'at- D’UN SEUL PRIX.Y, -r-Le steamer anglais Boi'ussia.parti 
de Liverpool pour la Havane, a som
bré en mer le 2 décembre. Une partie 
des passagers avaient réussi-à aban
donner le vaisseau dans les chalou
pes. Tout le reste a péri. Il y avait, 
paraît-il, 184 personnes à bord. Une 
partie deTéquipape a été débarquée 
à Queenstown par le navire anglais 
Maltendale.

FILS RT WARNOPK,Depuis trente ans, le sirop adoucissant de 
Mme. Winslow a sauvé des-mtiliers d’enfants. 
Il adoucit l’estomac, guérit là colique, règle 
les intestins, guérit la dyssenterie et la diar
rhée provenant de la dentittfbn ou d’autres 
causes; c’est un remède qui a fait ses preuves.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de 
nos prix.PRÉSENTS DE NOEL

MANUFACTURIERS DK

oui ts
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits & la vapeu 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de ÎO quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du

HÜSSS’-esi —
GIBBON, FIL8 et WARNOCK,

428 Rue Sussex 423

R. McMORRAN,BT DU

«70X7X1 DB Lm
Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de(1E. 508 - Lue Sussex. 506
P. O. GUILLAUME.VENTES LIQUIDATION Ottawa, ?6 septembre 1879.

t Là vous aurez un grand choix d’articles 
avouables et qui sont à la portée de toutes 
bourses. L Elesd’un—La ville.de Québec est en proie 

à une infecté canaille. Depuis quel
que temps, ce n’est plus qu’enlève
ments, vols de grand chemin, assauts —M. Joseph Porteous. de Tprbol-
meurtriere, vols avec effraction, etc., don, a vendu, mercredi, sur le mar- 
etc. Le québecquois ne peut plus ché, une oie qui pesait seize livres, 
mamtenanti à rorteine, heur™ * IA _Le traiu du mati 8ur le chemin 
soirée, s exposer dans cerlMnaquar de fer de Prescott, était d'une heure 
Sin dè neV^ raZirîTvŒ. « «« -'^ard, avant-hier.

La loi Blake ne permet pljas le port —Les élèves de la plupart des dif- 
d’armes, et ue permet pas Thème de férenles écoles de la Vide sont en va 
garder chez soi un arme à feu quel- cances d’ici au four des Rois, 
conque. Cependant,jio_ur se protéger, _ M G B Patlce de „„„ ville, est 
,1 faudranéceeeavt eineot lenfreinare, ,rliïmlhj ;r la Californie où
à VapplicatiTlL” pnncipdTK « - I— ,'hiver pour sa santé, 

loi Lynch : œil pour œil, dent pour 
dent.

Il faut être maintenant constam
ment en état de défense, et bientôt, 
pour pouvoir impunément prolonger 

promenade en dehors des barrières 
il faudra être, comme Marlborough, 
armé jusqu’aux dents.

Dernièrement, un certain nombre 
de personnes de cette ville, se li
vraient aux plaisirs d’une glissade 
dans lç voisinage du chemin Sainte- 
Foye, lorsque tout à-coup elles se 
sont vu obligées de retraiter au plu
tôt et de fuir devant une vingtaine 
de voyous Mi. sans plus de cérémo
nie, déchargeaient sur elles le conte
nu de pistolets qu’ils portaient—L’E- 
claiceur■

A TRAVERS OTTAWA. FOYER DOMESTIQUE,
QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
RBMOÉ PAH UN COMITÉ

O’EORXVAISB CATHOLIQUE..
Abonnement i $2 par an, PAYABLE O’AVAICE su $3 dam le cours de l'aooéej

Chaque livraison i enfermé 48 pages de matières à lire, double coloiïtie 
comprenant des Récits, Voyapts, Causeries, Littérature, etc., etc

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérattsro 
au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’éclairer et dn 
plaire tout A la fois, par une série de lecture» variées.

mr MORCRAl DR U US IQ BR PARAIT CHAQUE MOIS 1*
On s’abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée A 

Mr. l’Administrateur du Royer Donesiipae, A Ottawa.
N. B —On peut fournir tons les numéros des trois premier:» années. * 

raimm Ha $2 n*r armé*

FT Fonds de nouveautés
Coin dee rues Bank et Queen.

A l’enseigne de* deux grand* livre*.

O’DOHBRTYetCSe. Ottawa, 3 déc.. 1879.

lerce, 
as et 
dans 1880etkbnnes1880110 MUE HPAliKH

Oui l'honneur d'annoncer qu'un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation do vendre toutes leurs

CHEMIN DE FENXTERCOLONIiL,
FÊTES DE «DEL ET DU JOUR DE L’ANse:

MARCHARDISES D'ETAPE et de GOUTet recounr
DM BILLETS D-EXCUBSIOH

Seront vendus à toutes lee stations pour le 
prix d’un

—Trois personnes ont été arrêtées, 
hier, pour avoir organisé des batail
les de coqs.

—Mercredi est arrivée, par le che
min de fer de Prescott, une forte 
consignation de charbon.

—Les électeurs du quartier Otta 
wa ont une réunion, ce soir, dans la 
salle de l’école du quartier en ques
tion.

et qu'une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LES COURANT.
R PRIX RÉDUITS.

Reliures ordinaires, tranche dorée de 25c. 
à $1.00 chacun.

Beliw-es tranche dorée avec agraffe de 50c.

Riches Reliures en retours avec agrafe, de
$fc00c. à $4 00.

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoulchoux 
de $1.50 à $3 00.

ivoire, avec agrafe, de $2.50

Livres d’histoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres dimeges, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collectionechoiaieeet variées 
pour les adolescents et les

Billets de Ire Classe
) Cette vente étant impérative, lee prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •* Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

:M sa
mCKBDI, le 24 DÉCBIBtB, H

Ed. O’LEARY, CELEBRES

Bicrc et Porter
jusqu’au

JEUDI, le 1er JANVIER
IflCLOSIVSHENTO’DOHERTY ET Oie. MARCHAND TAILLEURCes billets sont d’aller et retour et sont 

valides pour tous les trains de voyageurs 
jusqu’au 3 JANVIER 1880.

D POTTINGBR.

DB—Le comité municipal des travaux 
public a dépensé, celte année $14, 
216, dont $5,314 dans le quartier 
Wellington.

3JLO Ru© «par: BT DAWKS A dm.
LAOHINB.

( Vis-à-vis Vépicerie de Bate.) 
Le 17 novembre 1879.

Fournisseur des Messieurs
I 0. Surintendan t-généi a I.

—Il y avait un marché énorme, 
la veille de Noël et tout se vendait 
bien. Toutefois, les prix n’étaient pas 
exorbitants.

—Les recettes locales du revenu de 
l’intérieur, pour la semaine expirée 
le 24 courant, se sont élevées à 
$7,373.33, soit $2,309.87 de plus que 
pour la semaine correspondante, l’an
née dernière.

"--a
131, RUE DU CANAL,
Vis-à vis le magasin do gros de C. T. 

Blake * Cie.

CAPT. McCUAIG,
Agent, Mo. 5* rue Sparks. Un bon assortiment deAN. DR. A. ROBILLARD, vol. ta. 12

richement illustrée bre. 55 cto.; reliure perca
line ordinaire, 80 cto. ; reliés en percaline 
plat or 88 cto le vol.

Bn vente à la Librairie,

J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.

n es
CHlItVR.GIBN, OCULI8TB BT AURI8TB.lèn Dr. F. X. Valadeft La bile, les vents, l'indigestion, sont gué

ris par les pilules du Dr Harvey, le seul re
mède pour la bile, l’indigestion, les mau 
de têio, l’engorgement du foie, lee étourdis
sements, les spasmes, les affections nerveu
ses et la débilité générale. Le seul remède 
sûr, ce sont lee pilules du Dr Harfiy.H

Pour

1/AUTOMNE ET L*HIV ER
^A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

: Attention spéciale donnée au traite men. 
maladies dee yeux et dee oreilles.

Bobsao, Mo. 60 Boa Ruauo, Bâtis»* bu J<

BUE HT. PATRICE.
Vis-à-vis r Evêché.

Ml Attention particulière eux meledies
der enfant*.

Ottawa, 27 janvier 1879.

[u’au

J.POCKLINQTON.
%4. Gérant.

--Heures do Bureau de • à 4^ lan Ottawa, 27 novembre 1879.lan.

Xr
mm

&âi
■ ■T-.- ....... V,—

3 I •

'iâ

. 
: i



■ ■ 'm:to % :

"«-.to.-.

I Ë
m : *

»s
■

JOBlS ! !

EPK1M,

îtaew wl;

I /Il /»’
FViotorane. > 8 

la msison et le #àére 
r la ville et la campagne, 
f ie voyage et Ur promenade, 
r les réceptions et soirées.

i
CWjVBRTURB8 (en laine) BLANCHES tndo.mnas ••es^biir "$1.46, su 

nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.

ÈS GROS Mt K» VtbTAIL, 

No. 68, BUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 36 déc. I8TO>

HOBB8
b

«•«ES
t*mtm le® elr«ré»»l «kMwri

«-aSbmsï*^ nrahüHws * brows
;i! ii BPIC1KR8 
BNWti ST KN hOTAIL. 

Marchand* de vm et de lequel**. 
No. 101 RUE RTtmÀU

32c pour robes. 
36 et 37o pour robes.
... 28c pour robes.

Serge de Cornouailles.......  33c pour robes.
Tissus de Roubaix, de fa-

brique domestique.........  55c pour robes.
Serge de Cachemire 42c pour robes.

ROBBS Dfc STiTT et Cib.

160 Rue SHJURK&Serge étamine... 
Tissil commun ..

U POMPAI
I 103 RUÉ SPARKS,

OTTAWA, ONT, 
Ottawa. 26 Déc. 187°.

am
on l'em

lan,Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s

cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VBLOÜBSPOMPADOURS, 1 q^z

SÊsii, i
ux ALEX. CLARK,

m %
POURVOYEUR DU PBUPLB.CONFORT et ELEGANCE DES ROBES.

En donnant leurs ordres chez fliitt et Cie., 
les dames sont, sûres d'avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

Emiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marqués.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURIIK kt ÉPICERIES sa GENERAL.

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

M i âim nimiMV!m. liAUtl. UUÜaJufiL
Les ^eloiSSft?iSo!?^?drdtM)y sont 

la nouveauté de la saison. B
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la «liberté d’annoncer qu’il *

CONSTAMMENT EN MAIN
s

Bonneterie en Cachemires Français etRaxons

MAGASIN BLEU;'09 Rtie Btdéau.
Ottawa, 17 Mars 1876. 26 D.SpéoiaUtés chez Stitt et Oie.

Cravate#*! ftmtârds poor daot'ea.
ts de chevresa pour dames, * là *

RaUÔkÊÜtMaWe: liroosidSs »**” * v

1 anun assortiment complet des

Hetienres Viandes, TUe Variety Hall
532-büb Sussex.-33-^

ANNONCE EXTRA ORDINAIRE

Quelque chpse dont on n’a jamais entendu parler auparavant. G 
sont des couchettes, à $1.95 chaque : des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, à $1:50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrîtes, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

G an

iils et nianchettes en toile,^our dames.
BpéoizdtéS'^É'Wtittet Cie. dont il disposera à des

H-
PRIX RÉDUITS.Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 

Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

Ü
11 invite en même temps le public en 

générât de

Venir' Visiter son Etal

jytt GOIN DU VIEUX

MODES.
lan.Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT ht Cie.
’ M

MKlLLtlim MARCH'.MUNIS aux plus RIS PRIX possibles M
MARTEAUX.

Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 
plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie.

SB TROUVENT AU

MAGASIN de FÀPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’(TTTAWA.
rôtin -- " Gv-. ' • '■ v fT 'VI ARCHE BY, *

~
SUR LA RUE CLARENCE.Mesdames, Tenez chez

STITT ET Cie. VOLAÏtdlJSS de toutes sortes, 

SAUCISSONS,^

LANG UES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, ett., He.

Ottawa. 26 déeembreiJ878..

ioiImportateurs de TOILES CIRÉES pour pU 
de: Rïdeâux.—Agents pour les célèbres am iblemetita de R. HAY 
(anciennemerit Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

oohera.—Rideaux et matériel 
et Oie,53 et 55 Rue Sparks,

SOUMIS* POUR BOIS DE COBIE, ;.l
SHOOLBHET et Oie., 14& rue Sports.

-pvES SOUMISSIONS 
U qu’à midi,

SAMEDI, le 27 de courant,

le Bureau des Commissaires des Ecoles 
os romaines séparées de la ville 

d’Ottawa, adressées au soussigné, pour la 
fourniture de 60 corde ne Bois sec et 60 cor
des de Bois vert : Erable dur, de 3J pieds 
de long, ou égal à 112 pieds cubeg à la corde, 
devant être livré aux différentes maisons 
d'école sous le contrôle des Commissaires, 
tel quo requis durant le cours de l'hiver, ou 
ie tout pourra être livré durant les mois de 
janvier et février prochains.

Le Bureau ne s’ob 
plus basse ni aucune

seront reçues jus-

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft 1879.La Crème le démontre ! :

Le goût le prouve !
QUOI?

Que le célèbre Porter de La batt est égal 
au Porter lait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n'a pas-encore pris la place qui lui retient 
au milieu de ses rivaux importés, c'est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de fa brasserie.

Je prie léà conriàisseurs, ceux qui savou
rent un verrp de bon Porter et plus 
lièrement encore ceux qui s'en servent com
me uh remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

Envie versant dans un verre vous voyez 
une CREMn magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 

■-------- , # chose qui va soutenir son système et en mé-
HARRIS & UAMPBÉfJ, de b,ère de

ulRHinvTH m? Labatt en bouteilles d’une chopine et d'une
r a BttiLAN I B DE pinte eet constamment en mains. î

MEUBLES et TAPISSIERS,1

par le hui 
Catholiqu

HOTEL DU CAIADA.
»

m T

lige pas d’accepter la 
des soumissions. ' PIIWm. FINLEY, 

Trésorier.
Bureau des Commissaires des Ecoles sépa

rées, 518, rue Sussex.

B
.

yETABLI £U\T I860.

Cet Hôt-ii est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne taMé, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX: Ci
iDE $1.50 A $2.60 PAR JOUR.

ABtE BEUVEAÜ,
Propriétaire

W. O. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

,DEÉAEI)EZ-LE A VOTRE EPICIER.

n«IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu'ils 
ont des facilités incompa

rable» pour

Fournir et Monter tonte» Hi»i- 
üence» prltees, HatiaaM 
Publique» et Bureaux»

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ottawa, 4 avril.

DÉPARTEMENT N,B.—On invite spécialement nos amis1 et bounties d'affaires des Etats-Un» i 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service dé première classe et des prix modérés.

HW. Les voitures do l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de fa ville, aitisi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 intti 1879.L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
DÊFCXti DS LIVRES

lan

, • d* 
1 : MlA. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

166 BUE SPARKS,
HAUTïttU.

iAfin de faire dispanilre tout doute dansfèt- 
prit des imssaires et syndics d'écoles,

Ayant par une longue expérience aojuis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), uous sommes 
la seule compagnie en cefte ville connais
sant au parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre-tèutee comman
des qui nous sont failqt et les terminer avec 
vitesse.

Nous déstro 
à notre assort 
magasin

' *

ilDE PREMIÈRE CLASSE;AVIS
T EUft est par fa présent donné que le DÉ- 
JLjPOT DE LIVRESja'èat pas fermé, mais 
continué Ses opérations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages incon
testables qu’il lour offre:-----  --------

CABRE OU MARCHE,
BASSE-TILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Ox-ar ,

Par Nomina
tion Spéciale.UütiiUllHiritd» aussi attirer leur attention; 

imènt tfiT MEUBLES à notre £

168 RUÉ SPARKS Wils “■
-auquel nous devons ajouter considérable

ment dans quelques jours des objets de fan
taisie,et d’autres pour les ventes des Fêtas.

Nous manufacturons él plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons -t* plaçons lés Tàpis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et-en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, Jau

103, RUE s’paBKS.

Sculpteurs et Doreurs Oeur Sou Excellence le Bouverneur-Otnérat
k Fabricants de Cèdres, de Mirbtis et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs ÿ 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fanfaisie. m» VIEILLES DORUB18 RÉNDUEB 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVBS. - Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 2fl Déc 1*78; 1 ' ' ---------

i
;

m 7 rub aûèsE'x,

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa-

rarndip^"

ARRIVAGE DE158 ■
( DE

MARCHA1TDISES SECHES,
DS TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMES£M BAS.

C

E SPECIFIQUE de GRAY ATous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises s/mt toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à deu prix trè» bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifié r pour

AH-aBUSn? COMPTANT.

Ne manques pat d'examiner nos prix avant que d’acheter aiUeun, 
PBisque pour de l’argent comptant, noua mu» donnerons de» MAR 

CHANUISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierai le» 
VIEILLES MARCHANDISES ailleiira.

“pi

perte de 1a mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de 1a 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autre! maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que n 
voyons gratis par la malle. gg.Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à SI le paquet ou six paquet» pour. $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

,11 p

MAGNIFIQUES CORBILLARDS à
ournis à ordre. Le tout à des prix très C
K

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhoutie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

S
»
t-
e

$30,000 de Marchandise»Lee liains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Bern* | femme, « leur

SERONT VENDUES DANS 8 SEMAINES. 
Ne manque» pu de venir à la

d

îLIVERPOOL H OUSTS 
01 RUE RIDEAU; 01.

84 H pJ&. ICi*, de MEDECINE d* GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

m^Bn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
lea endroita du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

Le DR. LOT AN i ao» bureeu dân» > 

t à 4 p. m,
Ottawa, 9 juillet 1879.

-Voua aurez certainement la vateurde votre argent i

I. B. BRAJVMAM. .1
lie. lan.

*

I i
■

Ife,; _.JuJ

'' ’ '
I

55

____________________________tii
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 a “ * **
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre. -------- j

Volaillbs, Gibier—Volailles, par

$1 à $1^0; olrs, 40 à 45c; canards,

RUE SPARKS OÎTAWA.

J. A. COTJZXT,
Propriétaire.

DE LA VILLE, POUR

par couple, 4061 à>46c. i uoiu 
Laiterie—Beurre en tinette, par

livre, 17c à 80c.; leurre frais, par. ____ ____________
livre. 20c. à 21c. ; beurre, salé par DE' MODES,^ ^œ“Cf9’feî Vêtements d’hommes

I ; e^j.. etc.

à 40c. ; maïs, par mi not1 téje. à o k o q
65c. ; pois, par miuot, 55c. à 60c. j « OD

SUSSEX.
..limit, bl» du printemps, ffpr _

Farine-—Extrà double, parbrL 17 ; 
extra, par brl., $6^0 ; No. 1, par brl

> |>rt 86.5(X provenue,- par 
brl. 90tr; liran, par 100 lbs. 6î)c.

Divbrs-Miel,par livre,10à 12c.; sain- 
fjnî, par livre, 10c. à 12c; suif,
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; .bga 
de laine, par paire, 25c a 30c. foin,

1>eeux, par 100 ibü. 17.90 à $$ ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de 90c à .#1.00
ChS>Tde |2.5b à ts'là1 charge. ’

Situé an centre du. vfiàire» et 
tout près de» «Édifices fin perle 
ment, cet hôtel eet le rendez-voue 
de tous les hommes d’affaires et 
continue A tenir son rang pa 
lé» premiers hôtels ün pa|s.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 60c. à 65c. ; navets, par baril, 
»4; <*rottes,parÎMtri1,14 50 a5 ; panais, 
par minot, 35c à 40c.; oignon^pft, 
rninot, 60c. à 75c.

, ,
trmi

ntiuwa, 20 octobre 1819- ^ , l»n.
ak flUdé^Âl^riolfè.

Enseigne
Nouveau Magasin de Tabac

EN GROS ET EN DETAIL.
Les gens de la campagne trouve

rait leur avantage à venir eaaminer

ottawa:
OWfa.{lO miienSNéKTOi^l/ ? ;

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, pigar- ties, papier à, cigaret
tes; etc., etc. Pipes de tout* espèce, etc^ Ac. 
On troqve loujûRrs à cet établissemeritOah 
assoriiitiént complet de toutrcequi se rend 
dans un magasin de tabac W à des priAjhô-

brO

dérés.
W. L. McAbTHUR,

Ru^Su&a.h™
548,

Ottawa, Nov. 1879.

HOm RICHELIEU
oV

[fA BON MitiCIlB;

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ilp nous ont accordé, et nous
e^JSM88i^^6|tittMllûuera vu que
nous nous proposons de vendre

COIN DBS RUES

.. \0TEE-DAME ET ST. VINCENT
Vlh-a-vls le Palai» de Jiutice,MARCHES ETRÂISBB8»

New-Ÿorfc* 25. MONTREAL.toutes sortes de

FEkRONNEÉms

à meilleur marché que tous les 
autres de. 1«|ville, 4 nette

VffilL ' ETABLISSEMENT Jm

Chemins de fer irréguliers plus hauts et 
moins actifs.

C*4ù, tranqûïlle ,iq 
Farine, tranquille.
Reçu : 21.000. Ventes, 19,000.
Farine de seigle,,tranquille 4. 75
R6^1®!^:1 Ventes, 32,000.

Seigle, faune à 91c,
BlédltiHe plus bas.
Reçu : 95.0Û0. Ventes 19,000. 59 à 61|a 
Avoine tranquille.

Lœsüpsssr.

CENT ffl AG NIFI90EC > CHAMBRES ^
à son Hôtel, faisant face surfa plaoe, Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout- le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux

A >11! /

4 5.10.

MeDongall A Cazner,
DE LABNSBIÛNB

Chicago, 25.

GROSSE TARIERE*
et faible.

Farine Ira 
Blé. actif
Blé No. 2, muge, d’hiver 1.304. No. 2, du 

Printemps 1.294 à 1,30.
Blé-d’inde, ira* quille faible et plus bas 

3é| comptant et 40 pour janv,

Saindoux plus haut 7.25.

Milwaukee, 25»
Blé, plus ferme à 1.24 déc. ; l.ttf janvier.

, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 25. 
Consolidés, 97 7f 16; 44s, 1094 5s, 1064;- 

‘Brie, 43| ; do prélerentiel, 71 : Illinois Cen
tral 100.

Pétrole, 19|.

Rue Sussex:. Propriétaire
2 mai 1878* IIOttawa, 26 déoemb-e *S78. lan.

Ü éouvertureîî K. G. LAV ER DU RE,

KISTAIBANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

F) BRANNEN a l'honneur d'inform 
L • amis et le public en général qu'il 
d'ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

SB

Plembler,6ulerel Ferblantier

COCVERiVRÈS EN RS R B LA NC EJ 1ER 
GALVANISE

Anvers, 25.

Liverpool, 86. 
Coton tranquille, Uplands, 6 13/16. Orléans 

6 15Ji6.

de fa manière fa plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

ET CONbBRUCntr* D*

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William,, Ottawa*
f iOBVERTURRS en Ifarbtono et G«lva- 
V Irisées faites d’après le mede le plus 
&n*ii*é et à idee prix très modérée, qui 
peu* être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Batons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 
i Bière et i Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, an mains 
au plus bas

P. BRANNEN,
Propriétaire.Flettt......... A..»*..*......... ..."*^0 6 à 13 0sÆ&aærJs j î

Blanc dÊHiver.......................10 9 à 11 7
Treifa ............— IJ * 4 11 10
Mais nouveau........................ 5 10 à 0 0
Maïs vieux............................. 0 00 à 00 0

...... 5 3 à 0 0

...... 6 2 à 00 0
..... . 7 0 à 00 0
......60 0 à 00 0
...... 37 0 à 00 0
...... 52 6 à 53 6
~~S8 0 à
. ...»82 6 à 00 00
.......65 0 à 00 0

Ottawa, 14 août 1879. lan.

L’AB G Y L L
RUE WELLINGTON

Pois.......... A. BBtrZ8liIH,Porcs frais...............
Saindoux.................
Laÿ...... ....................

Fromage....... ..........

PROPRIETAIRE.
prix

Ouvrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc; 1878.
MARCHE EN GROS.

Z 1H AMBRES à louer, à des conditions 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 

système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, piqye-niques, soupeps pu- 

prifés*’pour toute! les parties du

Montréal, 25.
Farine.—Supérieure extrà 6 25 à 6 55
Extrà suiiernne....... . ... 6 10 à 6 20
De goùt~«................... ............ 0 00 à 0 00
Extrà du printemps-----------  5 90 à 6 20
Superfine-..... ........ .. ^ 60 4 5 75
Fmneforte^.boul-ngers. 6 M à « J«

.. 0 cO à 0 00
3 20 à 3 30

le

J. P. MURPHY, biles et 

Ottawa, 2 septembre 1879.PLOMBIER»
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RID
rtAIdN^IRBS en CD1VRB POLI, en 
D PER GALVANISE,
CABINETS D'AISANCE, 
placés de 'a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
éxécutees.

JOSEPH DROLET,
Moyenne--------
Recoupes------- —-----------
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres-.... 2 95 à 3 05 
Farine en sac de la’Cité

(livrée).^---------#-----  S 25 à 3 30.
Farine d'avoine.------ — 4 70 à 4 75

-me dé ble-d’inde, $2.90 à 13.00.
B—rouge et blunc d'hiver 

Ble No. 2, du printemps *1.32 à 
BLE-D’INDE—65 â 70.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—79 à 1-0 
SEIGLE, 75 à 76.
Lard,$47 00 4 $13.50.
Saindotix, 111 à §i.
Jadtbene, 11 J 12.'
GRuis frais, 14 à 16.

BOURSE.

FABRICANT

D'KAÜX DE SODA ET DE 8KLTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

M CIDRE, V LIMfWABE,
KT DS TOUTES LRS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expéuie lés 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DBS 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
KM FACE LA RUS MURRAY,

OTTAWA.

EAU.

Pari
en ZINC, etc. 
EVIERS, etc.,

$1.40 à 1.45.BL
É.34.

ble.

ij.

1: *,#.
2 septembre 1879.

ï
lan.

$7,00 LA DOUZAINE. Ottawa, 9 mai 1879.

HOTEL LAPORTEiii IVALEURS. Xratpoarte e* Faquwtfia.140 doz. de Haches, 257 rue Rideau, Ottawa.

Lsperte et Paquette bat jl’hoiüAreù- 
ner le public qu'il viennent d'ouvrir

MM
d’informVf*8

Ôwuéu ••••

A Heures liqueufa,Mes mèiHeure ctgàreS, etc.
nT.

place |Kmr 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

lento*
*3 FABRIQUÉES AVEC

IW
Sm

50 104 3m.100
100 Le meltieur Acier de FIrth,

Hotel “ Lomé?| mo
50

m60
100
l«0 lion de;

i k
WXlà' La bar est fournie dt vins, liqueurs 

et cigares de chois.100 49%

h ■ 15, Rue YORK, OTTAWA, w,
F. X. QROÜ1S.

*78a

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS»M i'I

I*
tas t.

A\
U3352SsnSr, H o tel J oh n son»

50, R UK YORK.

JOHN JOHNSON» propriétaire.
Logements magnifiques et prix peu élevés.

YX7ALKBR A McTNTYRK, Avocats, Man- Ottawa, 31 juület 1879. lan.
VT dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., --------------------“7 \— '2 .s -• . v î J"

Russell House, Ottawa, au-deeeus duetagasin 
éeGibeon, confiseur.
gg^Argent à prêter sur propriétés foncières.

••

MANN & CIE.ja f?■$ ::
OUaw», 13 août 1872. 

:: —---------------------

r*
j ü.; :::

r. w. H. WALKER, | A P McINTYRK. 
Ottawa, 28 Dée. 1878.
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